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A ALTRUISME

L'article initituill,é ltd Pro fessionnels et publié dans
le numéero dut mois d'août dlu Bulletin, de Québec 'm'oblige
à ex7pliquer, 'bien à coitre-eoeur, ma -coÉîuîte, comme ré-
gLsbraire, et 'aussi à rectifier edtaines affirmation$ erro-
née1C et volontairemient méëcJhante de l'auteur.

Mais auparavant je désire sign aler la fili du trôisième
alinéa, qui êe lit comme suit: "et.-utrement pl-us imipor-
tantes- pour, le corps professionnel -que 'les Iroi&feflnen;ts
damnour-propre, da.utres 'disent les dceptions dn'rtde
M. le. BY louder.')"

Feroissements d'amiour-rc-pre. soit, cela peut se dire,
is écrire-.- «d"altres disent les déceptmiQus 'téè c'est

faite inue insinuati~on injurieuse et -contraire à la véýr"t;
en cela, je mne soumnetis aut jugement dle la profession mué-
dicale, et je défie l'écnivain de prouver pax un seuil de,
mnes dires ou de mes -actes que j'ai jamaiLs 'pensé à mon ïn-
térêt personnel depuis que je suis gouverneur du Collôge.

E n efdfe, si j'avais pensé à -mon intérêt personnel, je
n'aurais jamais accepté d'être régcietraîre, et, après avoir
accepté, j'au-rais été moi-ns ferme lmî'na essayé de me
f-aire, passer des iré-aié,et l'utùur de 'Aril *e sait,si, dans ses paratges, on a tenté de m'en passer. A-t-on agi
ainsi par .ignorance, par intérêt ou par faiblesse? je- crois
-q'il y avait de tout cela; on -a été -jusqu'à m'envoyer ut.
certificat faux,, '(jen, ai la preuve -écrite) pour me faire
délivrer -une licence pour 'lexercice de la médecine. J'ai
fait mon devoir, en protég,«eant les intérêts- des rmembm..

rgles-du corps Médical et on ex-igeimt la sou-i ssio
de irréguàiers aux règlements du Bureau, sans peur des
reprochres et je n'en ai auculn regret.

Page i564 on lit: "Pourtant quelques-uns lui repro-
chaient une rai-deur administrative choquante dans ses -rap-
porto, avec la pr.oesýsion, d&autres une- méticulosité 4ui allait
jusqu'àl la minuitie;,- qwelques-uins exifift pensaient que faire-
payer à la profession près de six mille -dollars pour u-ne loi

-ce- qu.i -entre nous dépaïsse les bornes -connues 'au Burreau
pmvincial, u--recSd, - n'était -pas, fermeilleux comme
admi;uimtration."

-1-er reproclie; - Rlaideur -adminiýtratiie choquante.
..Si ýpar raideur administrative ýchoquian-te, l'on -veut dire

qute je- nkmi jamais voulut con-zentir (et être d~codavec
i?uteur) à laisser exereer la médecine 'par dés, Ljrégmâiers,
oit ýentre à protéger ces derniers !au. détiirment des, régit-
liût-s, je ne nme repens pas, parce que, agir autremtent eut
.réguliers -(qui -exeroaient sans licence, quelques-uns 4kpuis
été mal-honnête; pais on 'vent peut-être dire que j'ai -con-
trait les retardataires -à payer leurs. arrérages -ae -ot
butions, ouion que j'ai fôc -un. très grand. -nomtbre -d'ir-
-rg-liÔrsn .(qui exercaierut sans -licence, .quielques-unes- depuis
-plusieurs a-nmiées, jusqu'àù d-ix ans,) à -se régulariser, je ne
me -repens 'pas daVûantage 'parce que je 'dý.vi lk faire, et je
ne 'vois pas bien eomment -on pourrait s'ein plaindre.

lZouba n-a eorrespohdance, restée ant. bilreau., proutvera
que jamais je n'ai - l'té w d raçTidetir 4init j ç4o-

quante, dats ies rapraavec la pitofessioln; et que, bien
.qouvent, j'ai lait (les travtïui, COnSi(l6tenbleS pour rendre eqer-
vice ii (les gôtiv'er-neuî's ou à dos nlefires clea 'ii. roeioti.
Neendant chàqule fois qu'en à été inipoli oit insoleut, j'ai.
fait coiiprendàre -qt j'entendais" nie idrrsetr

2îme Ileproclhe. - Méticulosité juh 'àl idute
Jle prends ce repriehe, pour lui eipliîiionlt, etje

remlortije l'uteu.r.
3nîe -Reproche. - Dépenses de ha noiuvell,, loi ni'(l

L'acusarteur inr-ilfrancheaient o-it veut-il ignorer
que je n 'ai ou iibso>Iitient -rien, à faire uvec ce d6ëpenýes;
pourquoai aiesi. protester par la -voie de,- journaux, -quand
c'était soin -devoir coiniiip iieÈbre.dur Bureau, j'itl trouxvaiit; l>dépense exagérée, -de ae dlire ei 'asseaublée, des explications
eussent été -fourniies, iimniédiatenîent par les -ini'rissés.

Si, -touiteois, j'atvnis à répondre moi-même, je ne serais
pas gêné le mnoings du1 monde. Je conienerais jXr lui
dire qnuM exagôi-e le inat (cnille dollars à pe.u près,tet j'ui pns mes iiùformations à bonne so'dree) et je luiriappellerais ensuite Ique, -à lassemblée dui 3 juillet 1908-
(voir rapport) sur la "Sugg'tion du Dr Siard" une pro-
position :fut votée "pour que les membres des comités3 tra-
-vâillant -aiux fins prof essionnèlles du Bureau, -on dehors des
séances régu.lières, soient payés dix dollars pýâiý jour, plus'leurs- fasde déplacment", !r"c« augmpenta considérable-
ment 'les -frais de la nouvellb loi mée dicale; je nai pas V'4i.
,tention, en faisant cette reniarque, de blftmner la pasation
de cette résolution, mais je veux prouver l'inconséquence decelui- qui mie fait des rerprochies, quand mêème seS reproches
ne peuivent' m'atteindre-,. Et, d'ailleu-rs lie dtipsl
même.page 1563, au bats, que le rôle du -régiistraire est -unrôle de, tenteur de -livres 'tout -simplement, ocynunent x)ee-it-ilmaintenant lui attribuer cette responsabilité. Je-n appelle-au Président du Colège, qui témioig.nera, je n'en aii nucundoute, que d-ans toutes les, occasions j'ai observé la plue
striaeo économie.

Me erait-il permis d'>attirer son- attention. sur le faitque- k traduction. n1 -anglais du rapport î1e Passemîb"lée deseptembre 1-908- "A -QT-JEBE">' a coûfté cent qu'aante-dolia's
.($140-.00.) ý(voir mpoÈt dut t résoriei pag,,,e 29 dalis .le rap-Port de lasseiriblée du 7 juillet 1909), payés dit-ontau frèredu setrétaire, et cet#e- tad.uctioin était tellement -inal Maiteque-le s,-ecrétaire de M-ontréal; -le %-~ MacDonaldnajmi
voulur la transcrire dans son cahier.

«e lu sapéflis -n * la pi-oposibin Si.rnarýd-Bro-,chul votée à l'assemblée de.juillet 1909, (voir rapport 'page
3):"e(eD Simnard) propoSe,. isecondé -par M1. 'eBrWclu,, que -lès ancien- officie-s eoient nomnéS Odf'fiCieM-additionnels 'pour l'a-née 'counnite., M. lk Dr Sixna'dexpliqua&, sa mnotion, ajouta que les -aa ciens -offi<yies ainsi<ionùi-nuésr ,-ù foncti#ons, seraieint les- -aides ou les assistants.

de l'officier e.xécui clu blureau au mém aw ie"(q'n
térieurep.xént je suppooe). Et 'le Dr Brochiu -ajoýt) aisCeci n'est .pas'daýns le rapport).- que, pour -ne pas désorg-a- -niser 'le-bp reau, il serait nécessired'avoi r l'ie -nienofficiers -pour donner au n~ouveau Aégisraire le tempsd'-
prendre- à f-ire sa besrogne.-
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